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Extrait 

 

 

SAMĂDHI PĂDA 

 

Le premier chapitre, « Samādhi Păda », nous indique la direction. La 

finalité du Yoga, c'est le Samadhi, cet état déconditionné dans lequel, 

enfin libre des automatismes de comportement et de pensée, on peut 

faire un avec la vie, en acceptant que tout change et se modifie. 

 Il nous montre les moyens pour y parvenir, les obstacles, et nous dit 

comment nous pouvons supprimer ces obstacles. 

 Il nous décrit ensuite les différents stades du Samadhi. 
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→ Ouverture un peu solennelle du traité. 

 

 

I.1. Atha Yogänushasanam. 

   « Maintenant, le Yoga va nous être enseigné, dans la continuité 

   d'une transmission sans interruption. » 

 

atha : maintenant  

yoga : le Yoga 

anu : de façon ininterrompue  

shasanam : enseignement 

 

Ce sutra d'introduction nous dit comment le Yoga se transmet.      

«Maintenant», dit Patanjali. C'est dire qu'il s'enseigne à celui qui est prêt, 

disponible, motivé. Et il se transmet selon une chaîne ininterrompue, de 

maître à disciple. 

 Importance de la motivation, caractère initiatique de cet enseignement 

qui plonge ses racines dans un passé aussi lointain que les textes sacrés 

les plus anciens : les Védas. 
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→ Définition du Yoga. Voie à suivre. Argument clef: lorsque la périphérie 

s'apaise, notre Centre se révèle. 

 

 

1.2. Yogashchittavrittinirodhah. 

  «Le Yoga est l'arrêt de l'activité automatique du mental. » 

 

yoga : le Yoga 

chitta : conscience périphérique, mental  

vritti : agitation, modification, perturbation  

nirodha : arrêt, interruption 

 

 

1.3. Tadā drashtuh svarüpé avasthānam. 

  «Alors se révèle notre Centre, établi en lui-même. » 

 

tada : alors  

drashtar : voyant; témoin  

svarüpé : dans sa propre forme  

avasthanam : le fait de s'établir 

 

Patanjali nous donne un moyen : arrêter l'agitation automatique du 

mental. 

 Et il nous dit d'entrée de jeu quelle est l'extraordinaire conséquence de 

cet acte apparemment si simple. En nous libérant des automatismes, le 

Yoga nous révèle notre capacité d'être. Cette conscience profonde que 

Patanjali appelle Drashtar, celui qui voit, c'est le Témoin immobile, 
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permanent, qui nous fait participer à l'énergie cosmique, au-delà de notre 

incarnation matérielle. 

Qu'on le nomme Drashtar, l'Atman, le Soi, le Centre, c'est une richesse 

commune à tous les hommes, source d'amour, de vie, de créativité, que, 

pour la plupart, nous cherchons à l'extérieur, alors qu'elle est en nous. 

 

 

 

→ Que se passe-t-il si la conscience périphérique ne s'apaise pas? 

 

 

1.4. Vrittisärüpyam itaratra. 

  «Dans le cas contraire, il y a identification de notre Centre avec 

l'agitation du mental.» 

 

vritti : modification  

sarüpyam : assimilation, identification  

itaratra : autrement 

 

Comment ce Centre, qui est immobile, permanent, peut-il s'identifier avec 

la conscience périphérique, essentiellement instable puisqu'elle est reliée 

aux sollicitations extérieures par l'intermédiaire des sens? 

 Comme un diamant qui reflète la couleur du support sur lequel il est 

posé. Au lieu de rester pur et transparent, il se teinte. On peut imaginer 

qu'une humeur passionnelle, violente — colère, indignation — va le 

colorer en rouge, une humeur sombre — peur, dégoût, découragement 

— le colorer en noir. 
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Le langage populaire est éloquent : voir rouge, avoir des idées noires. 

 La conscience profonde va refléter ces états changeants de Chitta, le 

mental au sens large, et le monde change alors à nos yeux. Il n'est plus 

l'expression de la réalité mais celle de notre subjectivité. On s'identifie à 

cet état passager, comme le conducteur d'une voiture peut s'identifier à 

son véhicule, un homme riche à ses richesses, un homme puissant à son 

pouvoir. 

 On ne se rend pas compte de cette identification : un mental agité fait 

écran, comme une eau agitée empêche de voir le fond, et le mental ne 

peut pas connaître le Centre parce qu'il est d'une tout autre nature. 

 On ne peut qu'enlever les obstacles, calmer cette agitation qui fait 

écran. 

 Alors, comme l'eau calme laisse voir le trésor au fond de l'eau, le 

mental apaisé révèle notre Centre qui nous permet d'accéder à la réalité.  
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